
L’ entreprise Py, immanquable 
dans la rue Gustave-Courtois 

à Pusey, a baissé le rideau. Josette 
Py, propriétaire depuis 2005, sou-
haitant faire valoir ses droits à la 
retraite, a cherché un repreneur à 
l’entreprise de ramonage, tubage, 
cheminées et poêles. Elle l’a trou-
vé. Elle a donc vendu la société à 
un autre acteur du marché au tout 
début du mois de décembre 2020.

Ne souhaitant pas acquérir les 
locaux à Pusey, celui-ci lui a propo-
sé de transférer l’activité dans un 
bâtiment neuf au sein de la zone 
commerciale de la Motte à Vesoul. 

Pour ne pas abandonner ses cli-
ents, Josette Py a désiré accompa-
gner cette transition. Elle a donc 
proposé de partager son expérien-

ce avec la salariée recrutée depuis 
le 19 janvier pour lui succéder.

« Je vais la former au fil de l’an-
née. Il y a beaucoup de choses à 

connaître », explique-t-elle. Thier-
ry Lacour, qui officie comme ra-
moneur chez Py depuis 2006, est 
resté fidèle à l’entreprise. Au fur et 
à mesure, Josette Py informe les 
clients du transfert d’activité. Une 
affichette le précise dans la vitrine 
de Pusey. Le numéro de téléphone 
est resté le même, ce qui facilite les 
contacts.

À Vesoul, l’entreprise Py conti-
nue à proposer les mêmes services 
et dispose d’un show-room avec 
une nouvelle gamme de produits 
d’une marque italienne. Une fois 
la transition faite, Josette Py pour-
ra profiter pleinement de son 
temps libre pour s’occuper de ses 
petites-filles, de son intérieur et se 
remettre à pratiquer une activité 
sportive.

C.C.

Cheminées Py, 24 rue Robert-Fon-
tesse, espace de la Motte à Vesoul. 
Tél. 03.84.76.54.63.

Les cheminées Py s’implantent 
à l’espace de la Motte
L’entreprise Py a quitté 
Pusey pour s’installer 
dans la zone commerciale 
de la Motte à Vesoul. Elle 
conserve les mêmes acti-
vités et sa gérante, Josette 
Py, accompagnera le re-
preneur et la salariée em-
bauchée pour lui succéder.

Josette Py (à droite) a cédé son entreprise en décembre et a intégré de 
nouveaux locaux à Vesoul. Désormais elle forme sa remplaçante. 
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…cette pandémie il y a 10 
ans. La société se serait tout 
simplement arrêtée. Je me ré-
pète ça en boucle, en mode 
mét
qu’on a quand même une 
chance dans notre malheur. 
J’avoue qu’au bout de trois 
tentatives d’appel qui se sol-
dent à chaque fois par « je ne 
peux pas te parler je suis en 
visioconférence, je te rappel-
le, cia, cia, ciao ! », j’éprouve 
une certaine impatience… 
Une fois tout ça derrière, je 
prie le ciel vésulien pour que 
le « présentiel » redevienne 
la norme et qu’on utilise seu-
lement le « distanciel » par 
néc

Je m’effraie 
à imaginer…


